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> arecu avis: de l’Ile 

12 a de Corse qu’un dé- 

N tachement de So. 

hommes: des Rebel- 

les» s'étant retran- 

ché à côté d’une 

Chapelle voifine de 

la Baffias y avoit 

ete invefti par: les 

Troupes de la République; h malgré 
le peu: d’efperance qu’il eût: de pouvoir 
tenir dans ce pofte». le détachement s? 


étoit obftiné à attendre l’évenement d” 


une attaque». &.qu’ aprés toute la réf: 
ftance poffble, obligé de fe rendre à la 
merci des: vainqueurs». il s’étoit déter- 
miné à demander quartie r, mais’ qu’au 
lieu d’avoir obtenu la vie fauves. il avoit 
été taillé enpièces dépuis. le premier 
jufqu’au dernier homme. Le Sénat a ré: 
flu. d'envoyer dans l’lle de nouveaux 
renforts, capables d'y dompter. &:étouf. 
fer Pefprit de rébellion, 


oe V ARSOV IE 
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De Paria le 30.. Avril, 

On recommence à parler du voïage de: 
Lion; Et l’on prétend, que le Roi a fixé 
fon départ au r. Juin, Le: Roi dés: Denx- 
Siciless le Roï de Sardaigne, & Don 
Philippe Duc deParme,s’y rendront fans 
doute aufli vèrs: ce tems-la: De forte qu? 
il n’y a aucun lieu de douter de la bonne 
intelligence entre ces sue Cours, 

L'on conftruit à là Place de Greve un 
feu d'artifice d’un:gout nouveau, qui fe- 

ra tiré demain 1. Mai. à l’occafon de la 
viétoire „remportée fe 18, fur des: 4n- 
glois, Prulliens | Hanrovdriens: &'autres 
Alliés; par les: Troupes: du Roi. com- 
mandées par M. le Duc de Broglie’, & 
dont l’heureux fuccès, ainfi que fes fi uites 
avantageufes peuvent & doivent faire e- 
fPerer les événémens: les pi flatteurs 
Eey cette Campagne: Le feu fera prece- 
dé du Te Deum» qui fera: chanté dans- l 
AE ARA toutes lesCours 
Supérieures, ainfi que la Ville affifte- 
ront en: Corps; comme: il: eft: d’ufage, 


Toutes les fenetres des maifons feront 
aufi illuminées le foir à ce fujet, & l’on 
prépare divers Orcheftres dans les places 
publiques, afin que la populace, à laquel- 
le on diftribuéra pain,vin,& viandes froi- 
des, puiffe prendre part à des rejouif- 
fances, qui interreffent généralement la 
Nation, & fes Alliés. 

Voici la Lettre du Roi à ce fujet à 
Mrs les Vicaires [Généraux de Mgr 
PArchévéque de Paris. 

Mefieurs les Grands Vicaires de Pa- 
ris. Le défir d’affurer) la tranquillité des 
Princes de P Empires mes Alliés, m aïant 
determiné à tenir pendant l'hiver une 
partie de mon Armée entre;la Lahne © 
le Mein afin de protéger leurs Etats, dont 
la confervation m’ejt aufi chére, que cel- 
le de mes propres Domainess mes Enne- 
mis n’ont rien negligé pour depofier mes 
Troupes d'une pofition fi contraire à leurs 
projets. Pour qu’ils puffènt les remplir» 
il falloit s'ouvrir les paffages de la Fulde 
€ de la Veras gardés par les Troupes 
de l'Empire ; après y avoir réuffis ilne 
leur reftoit plus que de marcher fur les 
Quartiers » où ils comptofent trouver 
mes Troupes difperfées;mais mon Coufin le 
Duc de Broglie, Lieutenant Général de 
mes Armées,par une prévoyance © une ce- 
lerités qu’on nè fauroit trop louer, les a- 
voit déjà rafemblées à Bergen en avant 
de Francfort; ÿ/ avoit ainfi prévenu le 
Prince Ferdinand de Brunfwic qui ‘eff 
arrivé ala vuë de ce pofte le 18. à 8. heu- 
res du matin à la tête de quarante mille 
hommes, il'a fait fes difpofitions à la fa- 
veur dun rideansqui le couvroit,€ÿ enfin 
vèrs les 10. heures fes Troupes ont de- 
bouché fur Bergen, où commandoit mon 
Co#fin le Prince Camille de I orraine, 
Lientenant Général de mes Armées . Les 
attaques des Ennemis plufieurs fois redou- 
blées ont été toñjours repoulfées avec la 


mème vigueur. Mes Troupes» dont la wa 
leur a parfaitement repondu au courage 
€ à l'intelligence de leurs Chefs ; ont mona 
tré dans cette occafion leur sntrepidité or- 
dinaire € l'athivité la plus grandes & 
l Ennemi» malgré la vivacité de [a nome 
breufe Artillerie, dont le fèu continuel a 
duré jufqu’à la nuits Sep vû contraint a 
la retraite.  Rapportons.la gloire de cet 
heureux événément à qui Elle appartient. 
C’eft au Dieu des Armées, quiconnoit la 
droiture de mon coeur € la juftice de ma 
caufes que je dois ce nouvel avantage, © 
c’eff pour lui en rendre des aëlions de gra- 
ces, queje vous fais cette Lettres pour 
vous dire que mon intention eff, que vous 
fafiez chanter le Te Deum dans PEglife 
Metropolitaine de ma bonne Ville de Pa- 
ris avec les folemnités requifés, au jour 
€ à l'heure, que le Grand Maitre ou le 
Maitre des Cérémonies vous dirade ma 
part. Sur ce je prie Dieus qu'il vous ait, 
Mrs les Grands Vicaires, en [a fainte 
garde. Ecrit à Verfaillessle 22 Avril 1759. 
(Signé) LOUIS 
De Londres le 20. Avril, 

Deux Couriers nous apportèrent le 24 
la ficheufe Nouvelle de la Bâtaille de 
Bergen; Dès le-foir mêmes on expédia 
un Courier au Prince Ferdinand de 
Brunswick; Et ce foir,. on lui en dépé- 
che\un fecond, 

On prépare à Portsmouth., le Vaiffeaus 
le Royal George, de 100. Canons, fur le- 
quel PAmiral #nf0n arborera fon Pavil- 
Jon. On achève le Nouveau Britannia, 
qui portera 110, Canons, & qui fera auffi 
de la Flotte de ce Seigneur» de même 
que le Sandmich de 90. Canons. Cette 
Flottes qui s'apprête endiligence fous 
les yeux du Lord Home, eft deftinée à 
faire diverfion fur les Côtes de France. 

Des Lettres dela Nouvelle Yorck du 
28. Février dernier portent; que Le Géné- 


ral Amherf failoit faire toutes les difpo- 
fitions pour la prochaine marche de fes 
Troupes, qui ouvriroient la campagne 
par l’attaque de Ticonderago, pendant 
qu’un autre Corps de Troupes, foutenu 
parune Efcadre de Vaiffeaux de guerre, 
attaqueront la Ville de Quebec. 

Le Gouvernement a reçu, par la voie 
de Copenhague, des Nouvelles dés Indes- 
Occidentales : Elles-font du 23. Juin & 
du 27. Août 1758. On y trouve la con- 
frmation de la prif du Fort de St. Da- 
vid & de Gondelour par les François & 
les deux Combats entre leur Efcadre & 
la nôtre: Elles nous apprennent de plus, 
qu’au commencement du mois d’Août, 
les François avoient attaqué Tanjour; 
Mais: que les Anglois ayant été joints 
par les Maraties, les avoient attaqués 
de tout côté avec tant de fureur, que 
les Ennemis, qui d’ailleurs manquoient 
de Munitions & fubfiftances, avoient été 
obligés d'abandonner le Siége le 18. du 
même mois, laïffant derrière eux 5. Piè- 
ces de groffe Artillerie, quoiqu’ils euf 
fent fait à la Place une Brèche capable d'y 
faire paller 15. Hommes de front; Qu’ 
après, la feconde AËtion entre les deux 
Elcadres> celle des François s’étoit reti- 
rég à Pondichery, & celle des Anglois à 
Carical avec trois Barques, qu’elle avoit 
enlevées aux François: Que le 20.Août, 
le Général de Lally étoit de retour à cz: 
rical- avec fon‘Armée; Et que le 23. il 
avoit pafsé près de Tranquebar, pour 
retourner à Pondichery, Comme le Siè- 
ge dë Mådrafs dépendoit du fuccès de P 
entreprife des François contre Tanjours 
Pon fe flatte ici, que leurs Conquêtes 
dans l’Afe feront bornées à la prife de 
Gondelour & de St. David. 

Les François nous donnent un bel 
exemple d'économie: Leur Plan eft di- 
gne d'être imité. Ontireroit des Reve- 
aus de L’Asglaterre trois Millions de 


i 


plus, que lon ne fait, fi l’on obfervoit 
une jufte proportion. Quoique le Mi- 
niftère d’aujourd'hui foit. fage, éclairé, 
pur» & patriotique, il ne laifè pas d’a- 
voir de grandes difficultés à furmonter 
de la part d’un Parti, qui prend à tâche 
de contrecarrer tous fès deffeins; Mais 
on fe flatte de renverfer bien-tôt ce Parti 
totalement, & de nous tirer d’embarras. 

Le Baron de Xnithaufèr, Envoyé Ex- 
traordinaire du Roi de Prafè » a de 
fréquentes Conférences avec les Miniftres 
de $. M, On prétend, qu’il a'été proposé 
de faire paffer 12. Bâtaillons de Trou- 
pes Angloifés pour renforcer l’Armée Al- 
liée; Maïs que l’on s’y eft vivement op- 
posé, en déclarant quelles Troupes Bri- 
tanniques feront emploiées cette année 
dun autre côté, d'une manière plus 
avantageufe à la Caufe commune de 
cette Nation &.de fes Alliés, &c, 

De Letde le 8. Mai. 

Selon quelques avis de Perse, reçus 
par la voie d’Affracan, les Guerres civi- 
les continuoïient de déchirer misérable- 
ment cet infortuné. Pays. Pour comble 
de malhèur, la Pefte s’y étoit manifeftée, 
& y failoit de grands ravages. La feule 
Province de Ghilan avoit, dioit-on, vu 
en moins de deux mois de tems plus de 
30. mille de fes Habitans emportés par 
cette terrible maladie. 

De Francfort le 6. May. 

L’ Arméé Alliée continue de camper 
dans les environs de Fritzlar. On en 
a encore amené ces jours-ci quelques 
Cinquantaines de prifonniers. 

Il ne paroit aucune lifte detaillée des 
Officiers morts & bleffés à la Bataille de 
Bergen.: En attendant, qu’ on foit péutr 
étre en état de donner une, voici cel- 
le du premier Corps, qui s’y eft trou- 
vé , favoir du Régiment de Piemont. 

japitaines des Grenadiers : Mrs fe 
Comic s tué: Bony & Braffèins, morts 


generee men" De me 


de leurs bleffures ; Themines , une jam- 
be emportée. 

` Lieutenans des Grenadiers: Pernon, 
tué; Pernon l’ainé, blefé dangéreüse- 
ment; Colombie, mort de fes bleffures;s 
Sermen , un coup de feu à travers du 
pied. 

Capitaines blelfés : Balan, le bras caf- 
{é auprès de larticulations Tasque, un 
coup de feu, qui lui perce le bras & P 
avant-bras s  Defvallées, blee d'un 
coup de feu ; Belade , au gras de la jam- 
be; Ælaffigny, un coup de feu à lajam- 
be; Defaulnais,. un coup de feu, qui lui 
perce la main; Vichy, un coup d feu 
au travers la cuiffe; lé Chevalier Lapet- 

` fere, tué. . 

Lieutenans tués: Chevalier de Redons: 
Mallewilles Malhérbe; Milleri; Gouvin, 

Lieutenans blefsés:. Colomb;, d’Aymess 
Gorcu d’un coup de feu dans: le vifage; 
Robert; Sarronnai d'un coup de feu; 
Mauri. un coup de feu, qui perce l’ho- 
moplatte; Maure: un coup de fêu;, ildon 
un, coup de: fabre; 

 Gapitainess.qui ontrecà de fortes: con- 
‘tufions: L’'Avergne;, Caty; Desfonges. 3 
Metrie. 

Lieutenans:: Chevalier: Dateli; Dupar- 
fan; le Chartreux. 

Etai Major: Le Comte d'Esparbés, 
Colonels. 2. chevaux blefSés. fous lui: & 
a eû une légére. contufion; dè Clofier, 
Commandant. une forte contufion; Bro- 
ca,. Major; &: Tingui,. Aide-Major, de 
même; Mallarets, Aide-Major, une forte 
contufion-au bras; qu'il a eû déjà cafse à 
Rosbach». &: Bagnon une forte contufiqn 
& fon: cheval. tué fous lui. Sur les 4. 
Compagnies, de Grenadiers,. il y: en eût 
89.de tués &.blef8és,La moitié dù Régi- 
ment arrivoit d’un, détachement: & de 
bivouac de 14, jours, lorfqu’il reçût lor- 
die-de partir la nuit & de fe. porter à 
Francfort. Qni'ne croïoit, pas,. qu’on fe 
battroit encore ce jour-là. Le Régiment, 
harralsé de fatiguss>. trainoit beaucoup. 


11 fit à une demi lieuë de Bergens que 
les Enneinis:étoient en prélence. Les: 
Officiers le dirent aux Soldats» qui tout 
d’un coup, X c'eft-là l'éxaéte verités ne: 
s'apperçürent plus de leurs fatigues. 
Jis deboucherent par Le village; repoufs 
ferent L'Ennemi qui en étoit près. &. mi- 
rent, par une decharge faite à propos, 
leur Cavallerie en. deroute, qui debou- 
choit par le grand chemin. ILelt decide, 
que le Régiment de Piemont fera la 
Campagne fous.les ordres de M. le Duc 
dé Broglie: 
De Königsberg le 15. Mat. 

Mr. le Lieutenant-Général Baron de 
Korff Gouverneur de notre Ville partit 
leg: du courant pour 4/-Münfierberg,: 
Village fitué à une dèmi lieuë de Ma- 
rienverder au delà dela Viftule dans la 
Pruffé Polonoises où Mr. le Comte de 
Fermor, Général en: Chef de l'Armée 
Ruffè.a préfentement établi fon Quartier- 
Général. Me: le Général-Major de 
Palmbach: commande les Troupes qui 


, Sont ici. Le Lieutenant Général Reza- 


nofi arrivé ici depuis quelques jours»s’en 
retourne à Petersbourg: Nos Marchands 
n'aïant pas la permiffion de débiter les 
grains outre mer, les Lithvaniens ont 
été obligés de vendre les leurs à raifon 
de 100. florins. de Prafle le Laft, au lieu 
qu’ils en eurent l’Anné pafsée 190. 

De Marienwerder le 16., Mai. 

Le gros de l'Armée Ruffe aux ordres 
de Mr. le Comte de Fermor, campe en- 
core près d’Al+- Münfterberg,à une demi- 
lieuë d'ici au delà de la Vrffule, dans la 
Pruffè-Polonoise. L’on mande de Thorns 
que le Corps de Troupes, qui doit for- 
mer l’Avant-Garde, s’y tient toujours 
tranquille; cependant lon debitoit qu’il 
fé mettroit en mouvement aux premiers 
jours.. L'Armée d’obfervation com- 
mandée par le Prince Gallitzin refte en- 
core: auffi dans fon Camp près de Byd- 
gost : Elle a été augmentée par 600: 
Recrues.venues de Thor. 
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JOURNAL de l'Armée T. © R. depuis le 1. jusqu’au 6. Mai 1759. 
du Quartier- Général à Schurz. 

è Feld-Marêchal Comte de Daun étant arrivé de Vienne au Quartiere 
Général de München-Grätz; Son Excellence mit d’abord tous fes 
foins à faire les difpofitions & les arrangemens néceffaires, pour 
qu’il wy eut aucun retardement dans les futures opérations de lAr- 
mée à {es ordres. 

La failon froide & humide ne permit cependant point alors 
de faire fortir les Troupes de leurs Quartiers de cantonnement , ni 
de les mettre fous la toiles mais elles furent difpofées de forte qwel- 
les fe trouverent plus concentrées, & par là en état d’être renduës 

en 24. heures au point de réunion fixé > pour y camper, fi les circonftances l’exi- 
geoient. 

Depuis.ce tems M. le Maréchal a fait une tournée à Trauttenau & du côté 
de Braunau, pour y vifiter les poftes avancés, reconnoitre les Environs, y examiner 
Vétat des ouvrages & des retrancheMmens, qu’on a faits dans diférens endroits, & 
donner en. même tems les inftruétions néceffaircs aux Lieutenans-Généraux Barons 
de Laudohn & de Beck, qui commandent dans cès Quartiers. À 

Revenuë de cette tournée, $. B. trouva , que le tems commençoit à deve- 
nir tolérable , & en confequence elle donna ordre à l’Armée de fortir de fes Quar- 
tiers. de cantonnement 1: r. de ce mois, pour occuper le Camp, qui avoit d'avance 
êté tracé entre Schurz & Faromires. 

Le 2. tous les Régimens prirent la pofition , qui leur avoit été marquée, 
ils camperent, ainfi qu’on vient de le dire, entre Schurx & Jaromires, & le Quar- 
tier Général fut établi dans le prémier de ces endroits. Les Régimens „ qui font 
fous Its ordres du Comte Harfoh Général d'Infanterie, entrerent également dans le 
Camp, qui leur avoit êté marqué entre Nachod & Neuftadt. 

On eut avis ce jour-là, que le Roi de Pruffè menoit en perfonne au Général 
Fouquet un renfort confid{rable, qui avoit ête tiré de Landshut & de Frankenftein, 

Ce mouvement donna lieu de croire, quë l'intention de $. M. Prauffienne pou- 
voit être de profiter de la fupériorité du nombre , pour marcher au Marquis de 
Ville Général de Cavallerie, & Pobliger à quitter la pofition avantageufe , qu’il oc- 
cupoit; Mais on recût des nouvelles de M. de Ville, par lesquelles il affuroit, que 
tout étoit de ce côté-là dans un état à n’en Point apprehender de fuites fâcheufes. 

Le 3. M. Marèchal fe rendit de fa perfonne au Camp , & palfa en revuë 
tous les Régimens, qui étoit à cet efet en Bataille, S. E. marqua beaucoup de 
fatisfaétion de voir fon Armée en aufi bon état, & ne vit pas avec moins de joye 
le courage & la bonne volonté, que temoignerent les Troupes, 

Le Lieutenant-Général Baron de Laudohn manda le même jour, que le Comte 
de Bethlem ‘Colonel Commandant le Régiment de Kalnoki Houflars J- X R. avoir 
attaqué avec quelques Houlfars & Dragons les Poftes de Liebau & de Buchwal le, 
& qu'après avoir haché ro. à:12, hommes y & fait un prifonnier aux Houffars en- 


nemis, les derniers s’étoient retirés avec précipitation derriere leur Infanterie, qui 
eft près de’ Liebau dans des retranchemens adoffés à une montagne. 

Un de nos Détachemens, qui a marché fur Schmidbergs a aufi enlevé & con- 
duit au Camp 9. Chevaux de Houffars. Prujffiens. 

Le 4. après midi M. le Marêchal monta à Cheval,& parcourut encore le Camp 
ainfi que les environs. On fùt inftruit „ que le Roi de Pruff » dont la marche 
pour fe joindre au Corps du Général Fouquet failoit attendre la nouvelle de quel- 
que entreprife contre le Marquis de lle , avoit rebrouffé chemin fans avoir riem 
effe&ué, & étoit déja même aétuellement à Landshut. Le bon état, dans lequel 
les Ennemis ont trouvé M. de Zille » à leur approche, & la pofition avantageule 
de ce Général, ont fans doute fait échouer leur deffein, & ce qui le confirme, c’eft 
que les avis ulterieurs. du 5. & du 6. nous ont appris, que non feulement le Rot 
de Prulfe seft retiré de fa perfonne, mais que de plus toutes les Troupes, qu’il 
avoit tirées de Landshut & de Franckenflein, pour renforcer M. de Fouquet, font: 
également retournées dans les différens endroits, qu’elles occupoient auparavant, 

Il ne seft d’ailleurs fait pendant ces deux derniers jours aucun changement ni 
aux poftes avancés, nien avants & tout continuë d'y être dans le même état. 
Notre Armée eft également dans la même pofition, on s'occupe fur-tout lui à faire 
faire l’exércice , & à exercer au feu les nouvelles Troupes , qui s’y portent avec 
un zèle & une bonne volonté, dont on peut fe promettre tout fuccès. 

De Hannover, le 30. Avril. 

Suivant la Lifte des pertes, faites par les Alliés à la journée de Bergen, celle de 
nos Troupes confifte en 3. Officiers, 113. Bas Officiers & Soldats tuez; 6. Officiers, 
20. Bas-Officiers & Soldats bleffés dangereufement; 15. Officiers, 157. Bas-Offici- 
ers. & Soldats lesérement bleffés. Du Corps d'Artillerie: 5. hommes tuez, &. aus 
tres dangereufement,. & 15. legérement blefés. Du Corps des Chaffeurs à pied: 3 
hommes tués, & 16. legérement bleflés, De la Cavallerie;: zy Cavalliers tués ; $ 
Officiers & 49, Bas-Officiers legérement bleffés. De l’artillerie: 6: Canons , de 6 
& de 3 liv. de balle, perdus; mais 2 &8, & 4 de 4 liv. repris fur l'Ennemi. Perte 
totale des nôtres: 627 hommes. Du côté des Troupes de Brunfwick: Je Colonel 
de May, le Capitaine Stange, & le Lieutenant Borneman » avec 7 Bas-Officiers & 
106 Soldats tués; 24 Officiers, favoir lé Colonel de Lublmein & Halm, les Majors: 
Tincier & Wolf, les Capitaines de Radeker, Moering, Burners Appelbom, Imhoff & 
Barner» les Lieutenans. de Drogelows Plefs, Stein, Meltzings Alers» Sander, Sirom- 
beek». Rofenberg, Wenckfieins & Micken, lesi Enfeignes de Bulow, Oldenbourg, Plefs 
& Lofe» 12. Bas Officiers & 277 hommes dangereúfement blef£s; les Capitaines 
Borneman & Finélonur,. les: Lieutenans: Mofel & Cleve, 2 Bas-Officiers & 43 Soldats 
bleffés legérement,. par conféquent 561 hommes de perte. 

Du côté des Troupes: de Heffé: 6 Officiers & 136: Bas-Officiers ou Soldats tués 
49: Officiers, 870 Bas-Oficiers,bleffés,, & un Officier & go hommes égarés. Dans 
cetteaétion le Prince d’ Yfembourg a perdu la vie d’un coup de boulet de 4 liv., dont 
il fut frappé à la poitrine ,.précifément à l’endroit de l'habit où il portoit la mar- 
que de l'Ordre Séraphique | & lorsque ce Héros n’étoit qu'à 150 pas du Village de 
Bergen. Son Ajudant-Général ‘ne le vit pas plutôt étendu par terre, 
qu’il accourut à fon cours. Le Prince le regarda enface & lui dit: Mon cher Aju- 
dant, vous me voiez bleffé. Fe me meurs; Dieu ait pitié de mon ame. A ces mots 
il rendit l’efprit, &.laiffa à fes Troupes le-regret de lavoir perdus On mit fon Corps 
fur un Chariot,, & on le conduifit à Bxdingen. 

Toute la peste des Alliés, en général monte à z mille, 350 hommes. : 


